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ductrice est avant tout la seule fonction sexuelle reconnue
de la femme, on peut aisément comprendre que celle qui
faillira dans cette fonction se sentira rejetée, parce que sans
valeur pour la société. N'est-elle qu'une moitié de femme si
elle n'arrive pas à procréer? Et que dire du vécu d'injustice
de la victime sociale qu'est la fille D.E.S.?

Dans notre vécu quotidien nous sommes interpellés
successivement à différents niveaux de l'image du corps,
dans des expériences parfois compatibles mais le plus
souvent inconciliables, rendant difficile la quête de l'inté-
grité corporelle, fondement de l'identité et de l'estime de
soi. Quand il y a eu expérience traumatique, le moyen de
survivre est d'occulter ce vécu du corps qui est insuppor-
table à vivre, entraînant un clivage de l'image corporelle.
La personne se coupe d'une partie d'elle même. Deux
espaces en soi vont se mettre à cohabiter: celui le plus
proche de la conscience, celui que l'on arrive à maîtriser, et
cette autre partie occultée, étouffée, réduite au silence, qui
va chercher alors à se faire entendre en empruntant des
voies qui échappent au contrôle, en prenant des formes
variées de maux et de symptômes pour chercher à rendre
compte du mal-aise.

va s'identifier à cette partie d'elle même qui ne fonctionne
pas, et à son tour se ressentira comme une mauvaise fille.
On peut dès lors sentir le piège dans lequel tombent beau-
coup de mères et de filles touchées par le distilbène, où
l'une et l'autre vont tenter de réparer l'autre. Quand la fille
se vit comme objet de réparation de la mère, il n'y a plus de
relation entre sujets.

Toute fille ressent en outre devoir inconsciemment
une dette de vie à l'égard de celle qui l'a mise au monde;
les difficultés de la fille D.E.S. à devenir mère lui rendent
difficile, voire impossible le règlement symbolique de cette
dette. Si on ne peut accéder au statut de mère, c'est se
situer dans une dépendance à sa mère, rester malgré soi la
petite fille qui voudrait bien grandir mais qui n'arrive pas à
se libérer.

Le vécu corporel psychique de la fille D.E.S. :

La construction de l'identité féminine :

La fille D.E.S. est conduite, contrainte à se faire suivre
médicalement et se soumet le plus souvent à tout un arse-
nal thérapeutique qui ne fait qu'amplifier l'image négative
qu'elle a d'elle-même. C'est un long calvaire ponctué de
visites de médecins, d'examens et de traitements en tout
genre -traitements dont elle ose à peine demander s'ils
peuvent se révéler nocifs ou non pour elle, pour son bébé,
tant son angoisse de n'être pas comme les autres est forte,
puissante, tant son désir d'enfant est vécu comme seul à
pouvoir la sauver, comme si seule la mère faisait pour elle
la femme. Elle devient l'objet d'une médecine ressentie
plus ou moins consciemment comme morcelante, qui
contribue à entretenir le clivage de son image corporelle.
Dès lors ne peut s'installer en elle ce réseau de relations
subjectives fait de sens, fait de liens, entre son vécu de
femme et celui de son sexe. Elle vit ce sexe, on ne cesse de
lui rappeler, comme mauvais objet, donc comment pour-
rait-elle être autre chose qu'une mauvaise femme, une
mauvaise fille. Et qui dès lors pourrait l'aimer pour ce
qu'elle est, si elle-même ne peut s'aimer ?

Les paroles du médecin peuvent être perçues comme
substitut de la mauvaise mère, qui détruit le corps de sa
fille. On peut penser que les femmes à qui l'on a prescrit du
distilbène suite à des fausses couches n'ont pu qu'éprouver
des peurs, des doutes sur leur capacité à être mère, à conte-
nir leur enfant et qu'elles n'ont pu manquer d'infuser à
leur insu, de distiller à leur enfant en gestation et grandis-
sant, leur culpabilité de mère " tueuse " , " dévoreuse " ,

"venimeuse "... A son tour, la fille s'identifiera à cette mère
imaginaire archaïque (qui n'est pas la mère réelle mais une
expérience subjective de l'enfant encore immature de"sa
mère"d'autant que dans le réel, la science, la médecine ne
feront que le lui confirmer. Les grossesses sont le plus
souvent vécues de façon très angoissante.

La fille D.E.S. se coupe, se clive pour ne pas avoir
affaire avec cet insupportable sentiment de soi, pour ne pas
être confondue, identifiée à cette partie d'elle-même qu'on
lui dit aller mal, ne pas fonctionner comme il faudrait,
qu'un médicament aurait abîmée, détruite parfois, l'aurait
touchée dans son intégrité. Car elle ne voit pas par elle-
même, elle s'en fait une image, elle éprouve, elle entend ce
que d'autres constatent, car c'est affaire de spécialistes. Ce
sont d'autres qui ont pouvoir sur elle, pouvoir de vie ou de
mort. C'est une fille possédée, donc dépossédée.

Si le dé~eloppement dans son identité masculine se
fait de façon plus linéaire pour le garçon, le parcours de la
petite fille pour devenir femme est plus chaotique. " On ne

naît pas femme, on le devient" nous rappelle Simone de
Beauvoir. Ce féminin en devenir témoigne d'une transmis-
sion de mère en fille: de l'accueil de son identité sexuelle à
sa naissance, à l'accueil de la féminité en elle à sa puberté,
dans ses transformations corporelles physiologiques, à son
entrée dans sa vie sexuelle, à la naissance du premier
enfant, toutes ces expériences sont celles de passages, d'ini-
tiations où la petite fille deviendra jeune fille puis femme et
mère à l'égal de sa mère.

Nombreuses sont les femmes qui dans ce développe-
ment vivront des achoppements qui ne seront pas sans
conséquences sur leur vécu d'être femme. Il est bon de
rappeler qu'une mauvaise relation mère-fille peut dans ce
contexte exalter les effets du distilbène en objectivant une
mauvaise image féminine d'abord vécue subjectivement.

L'identilication conllictuelle à sa propre mère :

Tout le destin de la maternité dépend avant tout de la
question centrale de l'identification conflictuelle à la mère
dans un contexte ambivalent de sentiments d'amour et de
haine. Dans sa conquête de l'identité féminine, la fille va se
confronter à sa mère, cette mère à la fois aimée, enviée et
haïe. Cette accession au devenir femme revient pour la fille
à entrer en compétition avec sa mère, à rivaliser avec elle, à
chercher à l'égaler, voire à devoir la dépasser, ce qui est très
culpabilisant pour la fille. Elle attend dès lors de sa mère sa
permission qui lui donne droit, la reconnaisse capable de
devenir femme et mère comme elle.
La mère quant à elle, a besoin de vérifier que chez sa fille
tout marche bien, que l'intérieur de son corps est intègre et
ne sera rassurée que quand cette dernière accédera à la
maternité. Elle pourra alors être confirmée dans son identi-
té de bonne mère. Si la mère doute, se culpabilise, se vit en
mauvaise mère, ne voyant en sa fille que ce qui ne va pas,
la fille qui se vit et se construit dans le regard de sa mère,



Bien souvent ce mal en soi déborde, envahit le
corps, l'âme et l'esprit. Pour retrouver l'estime de soi,
il faut avoir du courage (et ce n'est pas donné à tout le
monde), celui de traverser les angoisses de mort
parfois terrifiantes, les peurs, les doutes, les senti-
ments d'impuissance, celui d'exprimer sa colère, sa
rage, l'envie, la jalousie, celui de reconnaître la haine
qu'on porte en soi. C'est faire le deuil d'une certaine
image de soi pour incarner la fèmme que tout simple-
ment l'on est. Chemin faisant, commence le processus
de désidentification d'avec la mauvaise mère imagi-
naire. On apprend à prendre soin de soi, à aimer cette
partie en soi qui est si fragile et qui ne demande, n'a
besoin que d'amour.
Reconnaître sa fragilité, c'est commencer à se réconci-
lier avec soi-même, c' est faire une expérience corpo-
relle de liaison intérieure. C'est pouvoir s'ouvrir à sa
perception sensorielle, dans le contact avec son
propre corps, commencer à vivre pleinement et non
plus partiellement. C' est tout simplement habiter son
corps, et pouvoir sans crainte y éprouver du plaisir et
du déplaisir parce qu'on est enracinée dans une
confiance en soi qui trouve sa source dans le senti-
ment de se sentir en sécurité dans son propre corps.

C'est devenir une bonne mère pour soi-même,
contenante, qui sa.ura faire la part des choses, qui
saura consoler, apaiser quand de mauvais sentiments
tenteront à nouveau de faire assaut. C'est enfin accé-
der à la dimension de mère symbolique, celle qui
soutient la vie dans son essence même: il s'agit là
d'une expérience tout autant chamelle que relation-
nelle.

A l'époque, je ne voyais pas ce qu'une telle association pouvait

m'apporter.
Je craignais qu'elle ne permette aux femmes que de pleurer sur
leur sort. Je voulais me sentir "normale" et j'étais peut-être
moins en colère...
En matière médicale, j'ai rencontré le pire comme le meilleur.
Le pire, c'est par exemple un gynécologue qui vous dit que cette
histoire de distilbène a été inventée et grossie par les journalistes.
Rester couchée des mois, c'est très éprouvant. On ne s'y habi-
tue pas. Je ne devais pas avoir d'enfant (s). Dans 3 mois, le troi-
sième est là. Une page est bientôt tournée: Celle de mes gros-
sesses.
J'aimerais en ouvrir une autre, peut-être grâce à votre association

Agnès Vignot

Le corps, sans accord, le corps en désaccord ...

Cela revient en somme à quitter la position d'ob-
jet pour devenir le sujet de sa propre histoire, de son
propre destin.

Je me propose dans le cadre de l'association
d'animer un groupe sur ce thème.

Le thème peut paraître difficile, j'en conviens, aussi
s'adressera-t-il à celles qui sauront mesurer leur capa-
cité d'engagement.

N'hésitez pas à nous écrire

=onstance de CHAMPRIS Psychothérapeute

Toucher, sentir, aimer ...oui, mais ...Mais quand ce corps est
malmené par les médicaments, les traitements, les rapports
programmés, les piqûres, les examens ...quand ce corps fait
mal, ne remplit pas ses fonctions maternelles et fait attendre,
mois après mois, qu'il se remplisse ...alors peut-être commence-
t-on à le négliger, le déprécier, le rejeter? Aimer son corps de
femme alors que la fonction de mère gestante n'est pas connue,
est difficile ...insupportable parfois, impensable sans doute ...
Et pourtant ...à chaque fois que j'ai imaginé nos enfants, mon

coeur battait si fort, mon ventre devenait plein, et je les portais
...Toi Hugo -notre petit dernier -chaque soir nous avons pensé
à toi de début janvier à la mi-février, lorsque Jean-Paul est parti
te rejoindre ...Nos aînés ont régressé, demandant le sein, que je
n'ai jamais pu leur donner plein de lait, mais qu'ils ont tété
avec avidité ...plein de tendresse ...Lors des premières
rencontres avec nos petit bouts, que d'émotions, de sentiments
mêlés ...Laisser aller son corps à ces joies simples de maternité,
d'enfantement ...de corps à corps ...
Mais pourquoi autour de nous tant de personnes curieuses,
jalouses, envieuses? Pour nous parler de vraie et fausse mère ...
"vous les aimez comme si ...?", "et les parents les ont abandon-
nés ?". Oui, c'est difficile de ne pas avoir porté nos enfants,
d'être devenue mère un peu brutalement, sans conseils de la
maternité, sans être cocoonée par nos familles et nos amis, sans
l'égard particulier à celle qui donne la vie ...Et pourtant ...nos
enfants nous montrent eux aussi qu'ils auraient aimé naître de
nous, sortant de dessous nos jupes ...tétant nos seins, aimant le
corps à corps, se cachant pour que nous les trouvions ...en nous
disant: "venez nous chercher ..."
Et pourtant, nous devenons mères en élevant nos enfants, en les
aimant, en les aidant à grandir malgré "ce regard des autres,
pesant et juge".
Alors c'est un deuil d'une maternité biologique beaucoup plus

qu'un deuil d'un enfant biologique, car nous aimons nos enfants,
peu importe le manque de ressemblance, l'inné, l'acquis ...
Mais ce deuil de maternité -ou plutôt, ce deuil d'être reconnue
"vraie mère" ou mère à part entière par "les autres" -comme il
est difficile à faire ...* D.E.S. : abréviation de l'hormone de synthèse le diéthylstil.

boestrol, commercialisé en France sous le nom de distilbène.

Florence Cavalier
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